
Dopage et disqualifications - Athènes 1982

A l'ouverture des CE d'Athènes le problème du dopage était codifié dans l'Article 144 du règlement de la FIAA :

- Alinéa 3 : les Amphétamines, la Cocaïne, l'Éphédrine, la Strychnine, l'Héroïne, la Morphine et les Stéroïdes anabolisants

entre autres, étaient listés comme des substances dopantes donc interdites.

- Alinéas 5 & 7 : tout athlète désigné par les organisateurs d'une compétition pour passer un test antidopage devait s'y soumettre

et tout athlète contrôlé positif ou ayant refusé de passer le test devait être disqualifié de la compétition. 

Le dopage et ses conséquences étaient aussi évoqués dans 2 autres articles :

- Article 53, Alinéa IV : tout athlète qui utilisait des drogues devenait 'inéligible' pour toute compétition autrement dit était suspendu

par la FIAA et ne pouvait plus concourir. La suspension était automatique et en principe définitive.  

- Article 11, Alinéa 2 : le Conseil de la FIAA pouvait réintégrer tout athlète suspendu à la demande de sa fédération si celle-ci avançait

des raisons valables.  

La FIAA lors de la réunion en 1978 à San Juan (Porto Rico) de son Conseil (3 & 4 Octobre) et de son Congrès (5 & 6 Octobre), tout en

confirmant que tout athlète convaincu de dopage était automatiquement interdit de toute compétition internationale (donc disqualié à vie),

a décidé que la réintégration des coupables sur demande de leur fédération ne pouvait intervenir qu'après une période de suspension

d'au moins 18 mois à compter de la date du test positif contre 1 an auparavant (Congrès de Montréal (Canada) 20 au 22 Juillet 1976).

A Athènes 2 athlètes sur 52 contrôlés ont été convaincues de dopage aux Anabolisants :  

@ Elena STOYANOVA (Bulgarie), 4e du Poids avec 20,35m 

@ Anna WLODARCZYK (Pologne), 5e de la Longueur avec 6,69m

Les résultats de la positivité de ces 2 cas ont été annoncés par l'AEA à l'occasion de la réunion conjointe de son Conseil

et de son Congrès du Calendrier à Linz (Autriche) du 28 au 31 Octobre 1982.

Les athlètes ont été déclassées de leur épreuve et disqualifiées des CE d'Athènes.

En Novembre 1982 la Fédération Polonaise d'Athlétisme a mis en doute la régularité des tests effectués à Athènes.

Or cette fédération a été informée par télex le 12 Octobre des résultats de la première analyse de WLODARCZYK et de la fixation

au 25 Octobre de la seconde analyse pour permettre à ses représentants de se rendre à Cologne (RFA) où elle devait avoir lieu.

Par télex du 21 Octobre la Fédération Polonaise d'Athlétisme a fait connaître qu'elle ne serait pas représentée à Cologne.

Les représentants polonais ont été informés le 29 Octobre à Linz lors du Congrès de l'AEA que les résultats positifs de la première

analyse étaient confirmés. A ce moment-là, ils n'ont relevé aucune objection. La mise en doute polonaise de Novembre n'a finalement 

pas donné de suite.

Conséquemment les 2 athlètes ont été suspendues automatiquement de manière définitive par la FIAA. 

Ultérieurement WLODARCZYK à la demande de sa Fédération a vu sa période de suspension ramenée à 18 mois par le Conseil

de la FIAA alors que STOYANOVA, récidiviste car elle avait déjà été convaincue de dopage aux précédents CE (Prague 1978)

est restée suspendue à vie.


